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L'
interet de l 'archeologie concernant la presence des Celtes et de 

leur culture dans l'espace roumain a sensiblement augmente ces dernieres annees, grâce aux 
nombreuses et importantes decouvertes faites notamment en Transylvanie. La presence d'un 
intense habitat latenien, constate des la moitie du IV 0 siecle av.n.e. et atteste jusque vers 
la fin du II 0 siecle av.n.e. ,  dans l'arc carpatique roumain, impose - a juste titre - la modifi­
cation substantielle de nos points de vue : premierement, sur Ies problemes d'interet general 
presentes par l'activite des Celtes aux confins orientaux de l 'Europe Centrale, a une epoque 
anterieure a celle qu'on avait d'abord presumee, deuxiemement sur le jeu des rapports et 
des influences reciproques entre autochtones Daco- Getes et Oeltes 1• 

Oomparee aux plus de 140 localites qui constituent aujourd'hui l'implantage celtique 
en Transylvanie dans !'interval du IV 0 au II e siecle av.n.e. ,  la carte des territoires extracarpa­
tiques de la Roumanie revele de maniere frappante la rarete des decouvertes lateniennes. 
D'autant plus que les decouvertes de cette epoque - 18 en Moldavie, 7 en Valachie et 3 en 
Dobroudja - n'attestent point l'existence d'un habitat latenien (agglomeration ou necro­
pole) ,  mais seulement de pieces isolees, de facture ou d'inspiration La Tene, trouvees soit 
dans Ies milieux geto-daces, soit dans des milieux bastarnes 2 • Pour le IV 0 -III ° siecles, la 
situation est analogue en Oltenie 3•  Autrement dit, nous sommes reduits a repeter la remarque 
generalement connue, a savoir que la Transylvanie a subi une presence celtique durant deux 
siecles, alors que Ies regions extracarpatiques de la Roumanie ont suivi d'autres routes de 
l'histoire : des voies differentes imposees par leur position geographique et par Ies contacts 
ou relations que Ies autochtones ont eu avec Ies Scythes orientaux, Ies Bastarnes nordiques, 
Ies Grecs du littoral pontique, l'Etat macedonien et Ies Thraces de la rive droite du Danube, 
Ies Illyriens, Ies Oeltes Scordisques vivant au sud-ouest des Portes de Fer et enfin avec Ies 
Oeltes de Transylvanie. 

Oomme leur nombre l'atteste, Ies deeouvertes provenant de la Dobroudja, la Valaehie et 
l 'Oltenie ne sauraient attester une grande receptivite en ce qui concerne Ies objets de caractere 
La Tene (fig. 1 ) .  O'est a peine si l'on peut mentionner quelques fibules de type La Tene 
B2 et O, ou certaines autres d'un type metisse que nous pourrions appeler thraco-celtique 4, 
ainsi qu'un bracelet godronne a tampons moulures 5• Compte tenu de ce que l 'endroit de 
leur decouverte est situe soit a proximite des montagnes, soit dans le voisinage du Danube, 
on peut leur attribuer, selon le cas, une provenance des milieux transylvaniens ou Ies consi­
derer comme le resultat des liens commerciaux, favorises depuis toujours par le fleuve (fig. 2 ) .  

1 I .  H.  Crişan, SC IV, 22, 1971, 2 ,  149- 162 ; VI. Zirra, 
Dacia, 15,  1 971 ,  p. 171 et suiv. 

2 VI. Zirra, op. cit.,  p. 222-234 ; M. Babeş, McmAntiq. 
2, 1 970 (1 972) 228 el suiv. 

3 VI. Zirra, op. cit., p. 234 - 238. 

4 Idem, ArchRoszhl, 23, 1 971,  5, p. 539- 544, 
fig. 4/5, 6, 10. 

6 I .  Ncstor et  collab., S C IV, 7, 1 955, 3 - 4, p.  106, 
fig. 1 - 2. 
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Fig. 1. Decouverlcs de La Time ancicnne et moyenne au sud des Carpates et en Bulgarie : 1 Cetăţeni 
Vale ; 2 Govora ; 3 Ostrovu Corbulu i ;  4 Rast ; 5 Monteoru ; 6 Histria/Tariverdi ;  7 Zimnicea ; 8 Bajlovo ; 

9 Carevec ; 1 0  Galabovo ; 1 1  Gorni Ci bar ; 12 Seuthopolis ; 13 Mezek. 
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Fig. 2. Objets de parure en bronze de la Roumanie meridionale, 
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La situation e:,;t a peu pres analogue dans le territoire de la Bulgaric. Aucunc decou­
verte de haute epoque celtique dan:,; :-;es regions orientale:-;,  tandis que Ies 7 dccouvertes datees 
<lu La Tene B et c de la premiere etape, ont ete signalres dans ses territoire:-; <lu C('llil'c- oue:-;t, 
la zone danubienne ou <lan:-; Ies lmssins de l 'Isker, Tundza et l\'laritza. 6 

Il semble que cet etat des choses, constate dans l 'espace balkanique et plus au imd, 
coi:ncide avec Ies donnees historiques connues jusqu'a present et portant sur le:,; IV0 -III" 
siecles. B ien que la penetration des tdbus lateniennes au centre-est de l'Europe se place 
deja au milieu du IV • siecle 7, alors que l'aire occidentale de la Peninsule Balka,nique avait 
deja conrn1 certaine:;; infiltratiorn; celtiqnes 8, il vaut mieux prendre pour date fixe de leur 
presence au Bas-Danube l'annce 335, moment historique alteste, oit une ambassade celtiqne 
8C presentait au bivouac d'Alexan<lre le Grand pour s'enkn<lre ,  sans doute, avec lui sur Ull 
traite 9•  Vu Ies visees rnacedoniennes :;;ur l'Asie l\lineure pt ks contrees encore plus cloigrn'.�es, 
il n'est pas <lifficilt' d' induire qu'Alexandre rlesirait d'a:o;sun•r le calme vers le nord, dans 
l'arriere-pays de la zone balkano-danubienne, y compri:-; la Dobroudja, la Valachie et l'Oltenie 
riveraines, nn calme que ne troubleraient ni les Thraces, ni Ies Geto-Daccs, ni Ies Celte8 en 
mig.ration. En revanche, le,; Celtes pouvaient disposer de toute l 'etendne de l'Europc Centrale 
et du bassin carpathique,  leur demiere conquete a l 'epoque 10. Malgre ks diverse8 kntatiYCS 
des Celtes, chaque fois arretee,; de penetrer an sud du Bas-Danube, vern la firi <lu IV c 8iecle 
et le commencement (lu siecle wivant, l'equilibre <le forces etabli par Alexandre s'est maintenu, 
comme on le sait, ju:-iqu'a la mort de Lysimaque. C'est cc qui explique poul'quoi Ies vestiges 
du l.Ja Tene aneien au nord et au ,;ud du Bas-Danube sont i arei-; d peuvent .etrc considere,; 
comme l'effet des contacts . commerciaux de cette epoque. 

Apres cette periode de debut, Ies <lifferences vont s'accentuer entre le,; regions nor<l-danu­
biennes et celles situem; au sud du fleuve. Aussi, ne pourrait-on reclamer <le la premiere etape 
du La Tene C qu'une ou deux decouvertes d'objets · en Valaehie 1 1 , alors que dans le lJassin 
de l 'Isker moyen et inferieur, au sud de Stara Planina, entrc la Tnndza et la 1Vlaritza, leiu 
nombre est de toute evidence plus grand par rapport a l 'etape anterieurc 12• C'est sans doute 
l'epoque de la grande invasion des Celtes, de,; annee:;; 279-278, de leur immixtion <lans 
l 'organisation politico-militaire de plusieurs centres de la JVfacedoine ct de la Thrace ; c'est 
l'epoque de la formation du wit-dit royaume de Tylii-;, au 8Ud de la chaîne des Balkans ; 
enfin c'est l'epoque du retam· de eertaines tribus lateiiiennes vers le nonl-oue8t et l ' i1nplanta­
tion des Scordisques dans le:;; bassins de la Save et de la Morave. Face a tous CC8 cvene­
ments, ou Ies Celte:,; ont eu une participation directe, on ne saurait dire que Ies Yestiges de lcur 
civilisation, en dehors de la zone plut6t excentrique occupee par Ies Scordisques, wnt telle­
ment nombreux comme on pourrait 8'Y attendre. Cette absence de parallelismc entre la rea­
lite historiquc de leur prei-;cnce dans Ies Balkans, et le peu relatif de leurs preuves materiel­
les -speciakment au sud de l'Haemus et surtout a une epoque Oll Ies Celtes y installes 
faisaient la Joi sur une bonne partie de l'ancien tenitoire <le· l'Etat de8 Odryses, tout en 
imposant de lourds impots aux cites grecques maritimes 13 - a ete explique generalement 
par leur rapide. adaptation a la civilisation greco-thrace, adaptation equivalentc a la perte 
<le leur propre irlentite culturelle. Aim;i, malgre un bon nombre d'essais de dc'lpii-;ter l'anciennc 
capitale des Tylenes et de mettre au jour autant que possible leurs ve8tiges, Ies re8ultats 
sont assez maigres et pas tres convainquants 14• Cependant il n'y a l'ombre d'un doutc que le 
niveau culturel des Lateniens balkaniques du III • siecle etait inferieur a celui grec et meme 
a celui des Thraces. Mais ii ne manque pas certains exemples qui demontrent que le con-

6 Z. \Yozniak, ll'schodnie pogranic:e kullury La­
tenskiej, Ynrsovic. 1 97•1, p. 65 - 74 .  

7 :\I. Szabo, S u r  Ies traces des Ce/Ies, Budapcst ,  1 971 , 
p. 1 5 - 1 8 ; Idem, FollfaArch, 25, 1 975, p. 8-1 - 85. 

e J. Todorovic, Skordisci, Bl• lgracl,  1 974,  p. 2:H - 2:�3, 
268. 

9 Arrien, Anab„ I, 6 - 7 ; S trabon , \' li ,  1, 6 ;  V. Pârvan, 
Get ica ,  Bucureşti, 1 926 : p. (\() ; \' ! .  Zirra, dans Acles 
1 1 '• Congres d'Eludes celliques, X I I I ,  2. Paris, 1 97:�, p. 
800 - 80 1 .  

1 2  - c .  259 

10 \' ! .  Zirra, dans The Cel/s in Central Europe Con-
{erence, Szckcsfchcrv{ll' (sous presse) . 

1 1  '" Zirra, Dacia, 1 5, 1971 ,  p. · 226 - 227, fig. 23 . 
12 Z. Wozniak, op. cil„ p. 225 - 226. 

l:l Enciclopedia ant ica (D. ;\[. Pippidi « Tylis » • • •  ) ; 
Z. Wozniak, dans T/1e Celts in Central-Europe Con{erence, 
Szekcsfehcrvăr (sous prcsse). 

u T. (;hcrasimov, La tomus, :l i ,  1\l7:3, p. 7 1 i - 7.J:l .  
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tact entre la civilisation grecque et de La Tene n'a point porte a la supression totale de la 
seconde, bien que ce n'etaient pas Ies Celtes qui representaient la majorite des deux popula­
tions. C'est le cas des cites grecques du Midi de la France, de Cayla et d'Enserune, ou 
l'empreinte celtique est bien visible 15, ou si l'on veut, sur un autre plan plus prnche, !'habitat 
des Galates , dernierement mieux revele dans la Phrigie, pays imbu par l'hellenisme des 
royaumes de l'Asie Mineure 16•  Par consequent, il n'est pas exclu de surprendre un jour cette 
mysterieuse Tylis , qui malgre une certaine metamorphose culturelle, qu'on peut lui supposer, 
doit etre dans son contenu assez celtique. 

Durant le II • siecle et surtout vers la fin de celui-ci, des deux c6tes du Danube apparais­
sent d'appreciables groupements de La Tene, surtout dans la plaine d'Oltenie et en Bulgarie, 
dans le pays de Vratza, entre la Ogosta et l'Isker. Le long du Danube surgissent et se develop­
pent en suivi des cites dont au moins leur nom a un patronimique celtique. D'autre part, la 
repartition des trouvailles a mobilier latenien se disperse comme jamais avant vers l'est et 
le SE de la Bulgarie, tandis que, dam; la Valachie on remarque aussi un petit noyau latenien, 
entre Ies rivieres d'Argeş et de la Dîmbovitza 17. Finalement, meme la Dobroudja, territoire 
prm;que sterile d'elements celtiques auparavant, vient de connaître quelques objets (fig. 3 )  18• 

Dans sa laborieuse etude sur « 1„es confins orientaux de la civilisation de La Tene », 
Z. \Vozniak a dedie un ample chapitre a !'aspect culturel de l'espace du Bas-Danube 19• 
L'intitulant « le facies Padea-Panagjurski-Kolonii » d'apres deux localites d'Oltenie et de 
Bulgarie ou on a decouvert recemment d'importants vestiges, l'archeologue polonais a mis en 
evidence toute une serie de traits communs et opposes qui rapprochent ces deux groupes 
principales de population fortement latenises . Comme signalait deja en 1945 C. S .  Nicolăescu­
Plopşor 20 et recemment nous-memes, le groupe danubien septentrional s'est implante sur­
tout dans la region du SO de l'Oltenie, en se distinguant par ses petites necropoles plates 
d'incineration en urne et a fosse, comme aussi par la presence d'un mobilier latenien presque 
toujours guerrier : epees, fourreaux, lances et javelots ,  boucliers, fibules de grandes dimensions, 
pendantifs de ceinture, la plupart du temps associes a des coutelas au tranchant concave de 
type « Sica », des mors hrises et de la vaisselle au tour et a la main, tous de caractere thraco­
gete (fig. 4 ) .  Du câte droit du Danube, dans de pays de la Vratza, on surprend une grande 
concentration de necropoles surtout tumulaires, appartenant a cette aire culturelle 21• Ici 
encore, l'incineration, quelque fois sur places, est dominante, tandis que le mobilier est presque 
toujours analogue a celui d'Oltenie 22, tont en etant plus riche et Ies associations entre Ies 
produits lateniens et thraces etant plus frappantes. On a determine aussi d'autres aires 
semblables, contenant des tumulus de cette epoque, dans la zone entre le Vit et la Jantra, 
au sud des Balkans, dans Ies bassins moyens de la Maritza de la Toundza superieure et aux 
alentours de Sofia. Mais, a part le noyau tres defini de Panagjurski-Kolonii, avec ses plus 
100 tumulus, il n'y a aucun territoire en Bulgarie a u�si riche en produits lateniens que 
celui de la province de Vratza. 

A peu d'exception pres, le trait dominant du « facies Padea-Panagjurski » sont Ies 
cimetieres plats ou tumulaires ou sont incineres presque exclusivement des guerriers. Pour 
Z. Wozniak, cette coutume singuliere s'expliquerait par une certaine influence provenant des 
milieux germaniques de type Poieneşti -Lukasevka ou d'autres cultures preromaines de 
!'Europe nord-centrale 23• D'autre part, certaines tombes tumulaires au mobilier peu signifi­
catif, trouvees en Bulgarie et probablement contemporaines a ceux des guerriers, doivent 

16 .J . Jannoray, Enscrune, Pari,, H l55, p .  362 et suiv. ; 
\'. Pingcl, dans Marburgrr Bei/J ii{JC :ur Arrhăologic der 
/(e//en, Bonn , 1 969, p. 145- 1 5:i. 

16 F. l\laier, J DA I ,  78, 196:J, p. 218 el suiv. ; idem, 
Germania, 51 , 1 97:i , p. 473 � 475 ; [ '.. Schaaf, .Jahrsb­
R GZi\l, 1 7, 1970/1972, p. 297 l'l sui\" . ; M. Szab6, BCH, 
95, 1 97 1 ,  p. 503 Cl Sili\'. 

17 VI .  Zirra, Dacia , 1 5, 1 9 7 1 ,  p .  227- 228, fig. 23. 
18 Fi bule cn bronzc de lypc combine La Tene-lhrace 

a Tariverdi (fin dn J J I• s . )  cf. S C ! \', 4, 1 - 2, 1 953, 

p. 1 :i3-- 134,  fig. 2:1 ; Fibule cn fer La Trnc D ii Tarivcrdi 
cf. .:'llatcrialt', 4, 1 957 p. 83 ; fig. 6 1 /2 .  Epee el fourrcan 
de lypr La Tem• D, tronvcc dans nne tombc i1 inhnmation 
ii :\langalia,  1 9 7:l ( lnf. El. Coman el N. Georgescu). 

19 Z .  Wozniak, op. cil„ p .  7 4 - 126.  

2°  C. S.  Nicolăescu-Plopşor, Dacia, 1 1 - 1 2, 1 9,15 - 1 94 7, 
p. 17 et suiv. 

21 B. Nikolov, IsvcstijaSofia, 1965, p. 163 el suiv . 
22 VI. Zirra, op. cil„ p .  2:14 - 236. 

23 Z. Wozniak, op. cil„ p. 8 1 - 82 ct la 1 10Lc 70. 
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appartenir aux femmes du meme milieu social, selon Wozniak 24 • .A notre avis, l'bypotbese 
fournie par le collegue polonais nous semble assez aleatoire, car il y a pour le moment trop peu 
de donnees pour justifier de telles inferences. 

On se demande a juste titre, a propos de cette « vague » latenienne de la seconde moitie 
du II • siecle - commencement du siecle suivant, qui etaient Ies beneficiaires de cette culttu'e 

LE FACIES 'pAoEA -PANA6JUl?SKl 'LA rlNrc-o 
O N ecropoles -

- . --- - J I • Tom bes et decouvcrtes forluites I 
zs sa 75 100�m I �--��-----

Fig. 3. Repartilion des decouvertes de caractere latenien en Roumanie meridionale et en Bulgarie : 1 Băbeni -
O/le(u ; 2 Căciula/a ; 3 C.,'\lunu ; 4 Cîrlomăncşti ; 5 Călăraşi ; 6 Cetate ; 7 Ciupercenii-Vechi ; 8 Corneşti ; 9 Coria le ; 
10 Dobrosloveni ; 1 1  Glrla Mică ; 12 Gogoşiţa ; 13 Golenţ i ; 1 4  Gruia ; 15 Gura-Padinii ; 1 6  Hinova ; 17 Histria ; 17 a 
Lişteava ; 1 8  Ogradena ; 1 9  Or/ea ; 20 Orode/ ; 21 Mangalia ; 22 1\'Iătăsaru ; 23 Orşova ; 24 Ostrovul Simian ; 25 Padea ; 
26 Perişoru Nou ; 27 Plosca ; 28 Popeşti ; 29 liber ; 30 Rasnicu ;31  Salcia ; 32 Schela Ciadovei ; 33 Siseşlii de jos ; 34 Sopol ; 
35 Suharu ; 36 Tămădău Mare ; 37 Tinosu ; 38 Turnu Severin ; 39 Urdiniţa ; 40 Vela ; 41 Viaşu ; 42 Vtrtop ; 
43 A l timir ; 44 Asenovici ; 45 Bahovica ; 46 Banica ; 47 Barcacevo ; 48 Belene ; 49 Bjala Slatina ; 50 Borovan ; 5 1  Bre­
nica ; 52 Bukjovci ; 53 Bukovec ; 54 Bukovlak ; 55 Comakovici ; 56 ·Dobrolcvo ; 57 Dolec ; 58 Duvanlj ; 59 Gabare ; 
60 Gala ti n ; 61 Gorna Malina ; 62 I vanski ; 62 a Kamburowo ; 63 Kameno Pole ; 64 Kazanlik ; 65 Komarevo ; 66 Kos­
tiewo ; 67 Kran ; 68 Lakatnik ; 69 Lesura ; 70 Liljace ; 71 Malomir ; 72 Malorad ; 73 Ostrov ; 74 Panagjurski ; 75 Pa­
volce ; 76 Pleven ; 77 Popica ; 78 Rogozan ; 79 Saraevo ; 80 Smocan ; 81  Sofia-Podueni ; 82 Sofroniewo ;  83 Soko-

lare ; 84 Tarnak ; 85 Tarnava ; 86 Vcliko-Tarnava ; 87 Vinograd ; 88 Vratza ; 89 Zilnica ; 90 Zivovci. 

melangee et quelle etait leur origine etbnique. La localisation des Triballes entre les rivieres 
de Jantra, l'Isker Inferieur et de l 'Ogosta, c'est-a-dire une bonne partie du territoire de 
l 'actuel le Vratza, est assuree au moins de la moitie du IV • siecle, a l 'epoque des conflits 
scytbo-triballe et triballo-macedoniens �5 • Les memes contrees leur appartenaient vers 
la seconde moitie du II • siecle, pendant la longue periode de guerres des annees 
135 - 100 et encore plus tard, quand Ies Scordiques, allies aux Triballes et aux Daces, resis-

H Ibidem. 25 Arrien, Anab., I, 1, 4 ;  I, 2, 1 ; I, 2, 4 .  
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Fig. :I . Mob i l i er gucrrier de Ln Ti·nc C - D ,  cn Roumanic meridionale. 
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terent durant plw; de 60 ans, contre lm; Romain:s, im;talle:s en Macedoine et avan<;ant vers le 
nord. Du cote gauche du Danube, c'etaient les Geto-Daces, et probablement dans la zone 
des Portes de Fer, existait un noyau illyrien, present la-bas depuis le' Hallstatt B -C.  

On sait que pendant ces luttes incessantes, apres une serieuse defaite des Iegions de 
C.  Porcius Cato, dans Ies montagnes de la Thrace, par les federes, 1\L 1.Jivius Drussus infligea 
a son tour aux allies des pertes considerables, en Ies obligeant meme de traverser le Danube , 
pour cherche un ahri sur chez leH Daces (Drussus ulterius agit et vetuit transire Danuvium ) 26 • 
Pourtant, la coalition se redressa, probablement sm· le ten itoire de l'Oltenie, ainsi que pen­
dant Ies annees suivantes - 109-106 - les luttes se succedent de nouveau en Thrace, aux 
frontieres de la Macedoine romaine, avec le concours cette fois deH Daces. La riposte romaine 
ne se fait pas attendre : Ies intrepides guerriers barbares sont dP nouvea1i refoules vers le 
nord, et le Gouverneur de la 1\facedoine, 1\L Minucius Rufu:-;, ajoute a son eclat _un autre titre 
triomphal 27 • 1\fais, des luttes intermitentes continueront encore au premier q-qart du siecle 
suivant, jusqu'a l 'epuisement presque total des federes, obliges ainsi de cesser toute violence 
contre la republique 28•  

Pour toute cette longue periode d'etroit contact eontre l'ennemi commun, on a de fortes 
presomptiom; d'envisager qu'entre ces trois populations danubienneH se sont etablies aussi de 
proches liaiHons de nature sociale, economique et culturelle. Ainsi · la legende sur l'origine 
comune deR Triballes et des ScordisquC's relatee par Appien 29, ou l' integration des Scordiques 
parmi les tribus thraces, par Flore 30, ne nous sernhle pluH tellement eronnee. Mais , sans 
doute, c'est Strabon 31 qui a raiRon quand ii nous renseigne que dans ces regions frontalie­
res, il y avait un melartge de peuples, eonstitue par de8 Thraco-IUyriens et tlcordisques, et, 
ajoutons-nom;, a la lumiere deR decouyertes archeologiqueR, des Daces aussi .  

B ien que temporaire, Ie refuge des ScordisqueH et UDP eventuelle migration des Tribal­
Ies 32 sur le sol des Daces nous demontrent assez nettement qnc la regim1 de SO .de l'Oltenie 
a heberge pour une periode des emigres possedant une cultmc> mixte celto-thrace. Et si dans 
la Vratza s'etait constituee une enclave Rcordique q ui a eu sem role justement dans la for­
mation de cette culture melangee, c'est bien normal de snpposer que Ies produit� lateniens 
ont ete utilises autant par Ies Scordisques que par Ies �utochtones, Daces et Triballes. Or, 
si telle est la realite, il faut quand meme observer quc� les deux aires geographiques de decou­
vertes ne se touchent pas, car l'espace entre le Lom-Ogosta et le Danube est presque v ide de 
toute decouvc>rte de cette epoque. 

' 

En considerant que ce n'est pas un effet illusoire d'un manque d' investigations ou de 
trouvailles archeologiques, on pourrait induire que l 'infiltration scordique a l'est de l'Ogosta 
s'est produite peu a peu, de la fin du III ° siecle et le long du siecle suiYant : c'est d'ailleurs 
ce que nous demontre plusieuni decouvertes de Vratza, appartenant a la premiere phase de 
I-'a Tene moyenne. 

D'autre part, l'absence ele toute decouverte de La Tene C\ dan:-; le sud-ouest de la 
Roumanie est en v isible contraste avec la brusque apparition des produits celtiques du La 
Tene 02 et D1, ainsi que, si on pretend une conclusion de moment, il faut, penser que la pene­
tration des Scordisques dans la plaine d'Oltenie s'est effectuee seulement vers la fin du II • 
siecle, provenant plutot de la rive y0ugoslave, que du sud, de la region de Vratza. Quant au 
moment de cette implantation temporaire, elle coincide, sans doute, avec Ies evenements pre-
ciptt�. . . . 

En ce qui concerne Ies Scordisques installes dans le8 deux territoires danubiens pour 
une certaine periode de temps, il faut observer qu'a leur tour ils ont ete sensibles aux influences 
locales. On aper�oit ces influences dans leurs coutumes funcraires , lorsque, a !'exemple des 
Thraces, ils cnsevelissent Im; morts en leur errigeant des tumulus ; on Ies remarque quand Ies 
Celtes utiliserit la poterie indigene au tour et a la main, quand Ictus artisans combinent des 

26 Flore, I,  :rn, 5 .  21 Tile  Livc, Perioc/lae, LX\' ; Flore, I, :rn ( I I I , •l ) ; 
Ycl.  Patercule,  I I ,  8. 3.  

2s Appien, 11/irie, 1 -1 : cf .  Todoro\·ic, op. · ·  cil . ,  

p.  2G0- 2G2. 

29 Appicn, op. cil . ,  2, :i . 20 Flore, I ,  39, 3. 
:: 1 S lrahon, V I I, 5, 2 .  . a.2 . Appien,  op. cil., : l ,  5 .  
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types de fibules lateniennes a celles de type thraco-gete 33 ,  ou enfin quand ils realisent des 
fibules- regionales d'apres des types qui n'etaient deja plus a la mode (fig. 5 )  34• 

Les autres regions de la Bulgarie, dont on connaît quelques decouvertes de La Tene 
rrioyenne et finale, comme la zone entre le Vit et la Jantra, la zone entre la Tundza et la 
Maritza et meme celle des alentours de Sofia, ne representent, selon toutes probabilites, de 
vraies · preuves d'une implantation celtique 35• Face au massif habitat thrace de ces regions, 

- .... 
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I / I I / / I I '-----------('l I I I 

I I 
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I I 
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•lt11„1 1 , „ , „tfft1fl(l(llU/l"I ' '  
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Fig. 5. Ceramique et fibules de type et influence La Time en Ollenic. 

Ies tombes isolees de quelques Celtes, peut-etre des avatars de l 'ancienne Tylis , ou la presence 
de certains objets lateniens, provenant des milieux thraces, ne representent que peu de choses, 
a l'appui d'une concentration celtique tardive dans ces regions . Par consequent, il sera justi­
fie, a notre avis, de considerer que ces territoires, ainsi que la petite agglomeration de produits 
celtiques du centre de la Valachie, representent seulement des zones permeables aux influences 
culturelles celtiques a une epoque quand surtout l 'armement de type La Tene etait tres 
apprecie sur l'ensemble median de !'Europe, ou generalement manquaient encore Ies produits 
romains similaires. 

:13 VI. Zirra, ArchRozhl, 23, 1 971, 5, p. 544, fig. 4/10. 
3� I bidem, p.  542 - 544, fig. 4/5 - 6. 

as z. Wozniak, op. cil„ p. 226. 
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